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1.
Certes, le Dr Lia Monterrosa n’avait pas hérité l’audace de ses ancêtres marins portugais, mais elle venait de se prouver qu’elle était capable d’aller au bout de son périple.
Ses compagnons de voyage n’avaient pas l’air plus brillant qu’elle après ce long et pénible voyage. Tous traînaient leurs modestes bagages à travers les couloirs étincelants de propreté de la toute nouvelle station de recherche dans laquelle ils venaient d’arriver. Ils avaient apporté de quoi tenir pendant les longs mois du sombre hiver qu’ils allaient passer dans l’Antarctique.
Elle les avait entendus évoquer diverses raisons pour expliquer leur venue – c’était une expérience qu’il fallait faire une fois dans sa vie, le travail qu’ils voulaient réaliser avait les meilleures chances d’être un succès s’ils étaient enfermés pendant huit mois avec une cinquantaine d’étrangers… Pour elle, c’était le bon côté de son voyage que d’être entourée de gens qu’elle ne connaissait pas et qui n’attendaient donc rien d’elle ni de la façon dont elle devait se comporter. On ne lui demandait pas d’être la personne la plus forte de la planète, et elle n’avait pas non plus à être la plus docile ni la plus polie.
C’était son ex-fiancé qu’elle venait retrouver. Pour lui demander pourquoi il était devenu son ex. Qu’avait-il pu se passer pendant les quatre jours où elle était partie chez elle, au Portugal, pour qu’il décide qu’il ne l’aimait plus et ne voulait plus l’épouser ? Elle voulait aussi savoir pourquoi il avait été à ce point dépourvu de sentiments qu’il s’était volatilisé pendant qu’elle remplissait des papiers avec la police judiciaire locale pour tenter de retrouver son père disparu.
West n’avait laissé aucun message – pas même gribouillé quelques mots d’adieu sur un post-it collé sur le miroir de la salle de bains. Il s’était contenté de cesser de répondre à ses appels, et trois jours avant la date prévue pour le mariage, quand elle avait cherché à le voir dès son retour à Londres, elle avait trouvé son appartement vide. Qui plus est, il avait quitté son emploi et supprimé son numéro de téléphone portable. Il l’avait laissée avec une magnifique bague de fiançailles qu’ils avaient dessinée ensemble avec soin, et un énorme trou dans la poitrine.
Mais, aujourd’hui, elle allait le revoir et cela mettrait fin à plusieurs mois de torture. Il lui donnerait des réponses et ce serait la rupture officielle, celle qu’elle avait refusé d’admettre à son retour du Portugal, quand elle avait découvert qu’il n’était plus là.
À cet instant, elle éprouva une drôle de sensation dans l’estomac qui eut pour effet de lui faire perdre brièvement le contrôle de ses extrémités : son pied botté heurta le sol, mais elle ne tomba pas. Trébucher était moins grave que faire un faux mouvement pendant une opération, où la moindre erreur pouvait être fatale.
Savoir ce qui était à l’origine de la fin de leur histoire l’aiderait à aller de l’avant – même si, une fois de plus, elle n’avait pas été à la hauteur. Une chose était sûre : elle ne pourrait pas réparer son erreur si elle ignorait ce que c’était.
— Docteur Monterrosa, vous êtes dans la capsule Pod C, lui dit son guide, la ramenant à la réalité.
Il lui désigna une porte donnant sur un couloir et surmontée d’une fenêtre arrondie à hauteur de tête qui lui rappelait les portes sur les bateaux.
— Comme votre groupe arrive à la fin de l’été, il n’y a pas beaucoup de choix. Vous allez occuper les cabines restées libres.
Lia était la seule du groupe dans la capsule Pod C qui deviendrait un village fantôme dans un peu moins d’une semaine. Elle pourrait alors choisir sa chambre, après le départ de Jordan et de Zeke. Et une fois que West…
La fatigue commençait à se faire sentir chez elle.
— La dernière porte sur la gauche, au bout du couloir, lui dit le guide avant qu’elle ait eu le temps de le questionner.
Réprimant un soupir de lassitude, elle souleva l’un de ses deux sacs sur son épaule et tira sa valise à roulettes pour passer la porte vitrée, pénétrant dans un couloir beaucoup plus sombre. Cet endroit était manifestement destiné à dormir durant les interminables journées de l’été polaire où le soleil ne se couchait pas.
Elle n’eut que trois secondes pour se repérer avant que la porte se referme sur la vive lumière de l’entrée. Tout était beige, les murs comme la moquette. Elle dut attendre quelques secondes avant que son regard, habitué à la blancheur immaculée de la neige, s’accoutume à la pénombre. Cela aurait été dommage de se heurter au Dr Weston MacIntyre sans même voir la tête qu’il faisait.
Jordan était au courant de son arrivée. C’était sa meilleure amie depuis l’école de médecine – et « presque » demoiselle d’honneur – qui l’avait prévenue le jour où elle avait vu West apparaître à la Fletcher Station. C’était à elle qu’elle avait fait appel pour l’aider à annuler le mariage après avoir perdu tout espoir, et alors qu’elle ignorait s’il était même encore vivant.
Lia avait eu des mois pour se préparer à cette confrontation, inscrire chaque mot et chaque geste dans sa tête, préparer toutes les piques qu’elle lui enverrait en affirmant qu’il ne lui avait pas manqué et ne lui manquerait jamais. Mais maintenant qu’elle se trouvait au pied du mur, l’envie de prononcer ces paroles lui avait passé. D’autant plus que personne ne voudrait croire qu’elle avait parcouru la moitié de la planète pour retrouver quelqu’un s’il ne lui avait pas manqué.
Elle tourna sur la droite et continua d’avancer. Sa vision s’éclaircit peu à peu et elle distingua un homme grand et large d’épaules, portant un bonnet noir et une barbe de la même couleur. Il se tenait devant les deux dernières portes du couloir, des clés à la main, et regardait dans sa direction.
Encore quelques mètres et son estomac eut de nouveau cette réaction étrange. Cette fois, quand elle se sentit trébucher, la seule chose qui la sauva de l’humiliation fut sa petite valise à roulettes qu’elle traînait derrière elle et qui lui offrit un semblant d’équilibre.
West.
C’était son ex-fiancé, autrefois toujours tiré à quatre épingles et à présent beaucoup plus débraillé.
Soudain, le monde tourna au ralenti et les quelques mètres qu’il lui restait à faire lui parurent plus longs que les milliers de kilomètres qu’elle avait parcourus pour se retrouver dans ce couloir, avec cet homme.
Mais au lieu de lui sortir sa tirade si bien préparée, elle eut soudain la tête emplie d’une foule de souvenirs. Elle se rappela la première fois qu’ils s’étaient vus dans un hôpital londonien – quand un tout nouveau chirurgien généraliste avait eu besoin de quelqu’un pour l’assister et qu’il avait choisi un des neurochirurgiens disponibles : elle. Lia le revoyait en train de la regarder approcher dans le couloir, une lueur d’intérêt dans les yeux, tandis qu’il rôdait près de la salle des infirmières. Elle avait fait semblant de ne rien remarquer, tout comme elle avait voulu ignorer l’attirance qu’elle éprouvait pour lui pendant trois journées entières. Pour finir, c’était elle qui avait demandé à West de sortir avec elle.
La Lia de Londres faisait ce genre de choses. Car la Lia de Londres n’avait peur de rien, du moins en apparence. Parce que c’était ce que tout le monde attendait d’elle.
Relevant le menton, elle soutint son regard, luttant contre les souvenirs qui continuaient de se bousculer. Toutes les allées d’églises qu’ils avaient arpentées, à la recherche de celle qui conviendrait le mieux pour leur mariage… Elle se rappelait encore la façon dont il l’avait regardée en lui promettant un long avenir ensemble, visiblement heureux de planifier son existence avec elle…
Soudain, elle sentit la nausée la gagner. Cette fois, le regard de West était intense, mais elle n’y voyait pas d’amour. Il paraissait furieux et, en s’approchant, elle nota sa pâleur.
Tout était donc terminé ? C’était la fin, avant même qu’elle ait eu le temps de poser ses bagages ?
Elle n’était pas prête.
Certes, elle était censée dire quelque chose, elle était venue pour cette raison. Et pour comprendre. Pour ôter le poids de la trahison et du manque qui brillait à son annulaire gauche.
Si elle avait pu dormir pendant le trajet, elle aurait été capable de réfléchir au lieu de rester plantée là, les yeux rivés dans les siens. Elle n’entendrait pas ses oreilles tinter de façon alarmante tandis qu’elle se mettait à respirer bruyamment.
La Lia que West connaissait aurait dit les mots qu’il fallait – peut-être même l’aurait-elle giflé. Et elle lui aurait soutiré des réponses. Mais celle qu’elle était maintenant n’avait pas cela en elle.
Les secondes s’étiraient et, une fois le choc passé, elle vit son visage recouvert de poils de barbe hirsutes se durcir. Une moue amère courba cette bouche qu’elle avait tant aimé embrasser – même à l’hôpital, quand ils échangeaient un rapide baiser à la sauvette entre deux patients.
Mais West non plus ne prononça pas une parole – comme s’il avait tous les droits de lui en vouloir, à elle. C’était pourtant lui qui l’avait pratiquement abandonnée au pied de l’autel !
Elle ouvrit la bouche, mais avant qu’elle ait pu articuler un son, il passa à côté d’elle et s’éloigna rapidement dans le couloir d’un pas rigide. En colère contre elle.
De nouveau, il s’éloignait d’elle, alors qu’elle avait parcouru la planète pour le trouver. Mais elle n’eut pas l’énergie de le suivre.
Fermant les yeux, elle s’efforça de respirer calmement.
Bon sang, ce qu’elle pouvait être stupide ! Il y avait d’autres stations de recherche dans l’Antarctique où elle aurait pu aller. Un endroit où personne ne la connaissait et où elle aurait pu reprendre tranquillement ses esprits en se préparant à sa nouvelle vie en dehors du monde médical.
Tout cela n’avait pourtant rien de surprenant. Bien sûr que West ne voulait pas lui parler. Pour lui, elle représentait le passé, et il avait toujours proclamé qu’il ne voulait pas parler de ce qui était derrière lui. Seulement du futur. Or elle n’en faisait plus partie. Ou, du moins, elle ne faisait partie que de son futur immédiat pour les dix jours à venir – jusqu’à ce qu’il puisse s’échapper de nouveau.
West finirait par parler. Elle réfléchirait à ce qu’elle lui dirait – ce qu’elle voulait vraiment lui dire, et non pas ce que son cœur brisé avait envie de crier. Ils avaient travaillé ensemble, s’étaient vus tous les jours. Il parlerait, ou bien il écouterait. Une fois qu’elle aurait dormi un peu, elle saurait trouver les mots.
C’était le principal avantage qu’il y avait à redevenir Lia. Elle avait été Ophelia durant tout son séjour au Portugal, et il lui avait fallu aussi du temps pour s’y habituer.
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délaissée par un mari dévoué a son travail. Leurs retrou-
vailles peuvent-elles signifier un nouveau départ ?

+1 ROMAN REEDITE GRATUIT

SUSANNE HAMPTON
UN BEBE A PARRAINER

QHARLEQUIN
wwuw.harlequin.fr





OPS/nav.xhtml


    

      Sommaire



      

        		

          Couverture

        



        		

          Résumé du livre

        



        		

          Titre

        



        		

          Chapitre 1

        



      



    

    

      Pagination de l'édition papier



      

        		

          1

        



        		

          2

        



        		

          7

        



        		

          8

        



        		

          9

        



        		

          10

        



        		

          11

        



        		

          12

        



      



    

    

      Guide



      

        		

          Couverture

        



        		

          Réunis sous la neige

        



        		

          Début du contenu

        



      



    

  

OPS/cover/pagetitre.jpg
AMALIE BERLIN

Réunis sous la neige

Traduction frangaise de
MICHELLE LECOEUR

BLANCHE

{:}HARLEQUIN





OPS/cover/cover.jpg
AMALIE BERLIN

REUNIIG®US LA NEIGE

ROBIN GIANNA
LEPOUSE DU
DR McCARTHY

+ 1 ROMAN GRATUIT

INCLUS DANS CE LIVRE










